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d'une telle faveur et (l'une tollo puissance que jamais la natui o
humaine et la nature angé.ique n'ont pn et ne peuvent les obtenir.
Aussi, puisqu'il lui est doux et agréable par-dessus toute chose
d'accorder son secours et soni assistance à ceux qui les lui de-
mandent, il n'est pas douteux q'Elle ne veuille, et pour ainsi dire
qn'Elle ne s'empresse d'accueillir les vœux que lui adressera l'E-
glise universelle.

Cette piété si grande et si confiante envers l'auguste Reine des
cieux n'a jamais brillé d'un éclat aussi resplendissant que quand
l'influence des erreurs répandues, ou le débordement de la cor-
ruption, ou les attaques d'adversaires puissants, ont semblé mettre
en péril- l'Eglise militante de Dieu. L'histoire ancienne et mo-
derne et les fastes les plus mémorables de l'Eglise rappellent le
souvenir des supplications publiques et privées à la Mère de Dieu,
ainsi que les secours accordés par Elle, et en maintes circonstances
la paix et. la tranquillité publiques obtenues par sa divine inter-
vention. De là, ces qualifications d'Auxiliatrice, de Bienfaitrice,
de Consolatrice des chrétiens, de Reine des armées, de Dispensa-
trice de la victoire et de la paix, dont on l'a saluée. De tous ces
titres consacrés, le plus mémorable est celui qni lui vient du Ro-
saire, et par lequel ont été consacrés à perpétuité les insignes
bienfaits dont Lui est redevable le nom chrétien.

Aucun de vous n'ignore, Vénérables Frères, quels tourments et
quels deuils ont apportés à la saint, Eglise de Dieu, vers la fin du
douzième siècle, les hérétiques albigeois qui, enfantés par la secte
des derniers manichéens, ont couvert le Midi de la France et tous
les autres pays , - monde latin de leurs pernicieuses erreurs.
Portant partout la terreur de leuis armes, ils étendaient partout
leur domination par le meurtre et les ruines.

Contre ce fléau, Dieu a suscité, dans sa miséricorde, l'insigne
père et fondateur de l'ordre dominicain. Ce héros, grand par l'in-
tégrité de sa doctrine, par l'exemple de ses vertus, par ses travaux
a, -istoliques, s'avança contre les ennemis de l'Eglise catholique,
animé de l'esprit d'en haut; non avec la violence et avec les armes,
mais avec la foi la plus absolue en cette dévotion du Saint-Rosaire
que le premier il a divulguée et que ses enfants ont portée aux
quatre coins du monde. Il prévoyait, en effet, par la grâce divine,
que cette dévotion, comme un puissant engin de guerre, mettrait
en fuite les ennemis et confondrait leur audace et leur folle im-
piété. Et c'est ce qu'a en effet justifié l'évènement. Grâce à cette
nouvelle manière de prier, acceptée et ensuite mise régulièrement
en pratique par l'institution de l'ordre du saint Père Dominiqýue,
la piété, la bonne foi, la concorde, commencèrent à reprendre
racine, et les projets des hérétiques ainsi que leurs artifices à
tomber en ruines. Grâce à elle encore, beaucoup d'égarés ont été
ramenés à la voie droite, et la fureur des impies a été refrénée par
les armées catholiques qui avaient été levées pour repousser la
force par la' force.


